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bumi a JOIB-UUL. 

. «ouMfcier un avocat contre Mti 
fleseàsta.rït Aucunt force huitaine ne pour- 
rait aVbbligw à me défendre contre elle. 
Voo* urlerw donc Mul U m# au/lit d'avoir 
«Blfljoé JUM. ftlMde àmu la otoeurU ou 
je as» suis trouvé un moment de laisser 
Urer de* images de mon œuvra. Devant 
tout autre, je mahaUefkkrau ua principe 
oui iDtereeee tous if* oonfrôru : mai- <\>- 
vant tlle. je m'incline comme lit ferauMU 
tous. 

» Je déclare Arue ce qu'elle veut est tou- 
jours bien. Je lui ai»anooone, ai ce dédom- 
mMDMot peut uiitfaire se* avocats, la 
totmé de mes droite sur ces représenta- 
tions si fténiteyraph .qu-e* qui la tour- 
mm*Mit, et Je baise avec respect et recon- 
naisMatt* see doigta, entre lesquels une 
aattgaattton garde pour moi la grâce d'un 
Ils . • 

Ce n'aat pu un mandarin chinois q a 
t'expcuo* avec eetu aflaXtria. état M. Ed- 

M. POMGAtf ME TA fAS A 
En raison de la criée ministériel)*, M. le presi- 

tfeat 0» la Mpunlique ne pourra se rendra do- 
ta et* a touen. »ù u devait prulder les fîtes -u 
uaaturt nation .tî «t International de l'Union tir-s 
ioelAee ne tir et la fête hippique organisée par 
rVoion des Sociétés oe tir. 

Le président de U République sers repré- 
senté par ai. Noussna, mtnistrs de la Guerre 

RSSMI, B JuJo. — C'est dans une ville déjà 
faut troU de drapeaux et d oriflammes «a 
rnoasmir de la Italie du rhsf de l'But, qu'est 
sansatt la aou\ele que le président -le la Ré- 
fcèllmi, retenu fc Paris par la continuation de 
la efiae ministérielle, avait ceatrtjmandt aaa 

i la Batne-Jnférieure. Cette nouvelle 
rende «eoonreaue- 

leur*, s'asi 
avès' UH   Lsaaond. sfasteur. nuire de 

préfet 
■ très gra 
de la seéi ns-tnfér?* 

, si Nïbelle, député dt la eircoascrl piton 
asMB «rosi sot décidé ds tentsr auprès ris 
M. Pa%aoss< une démarrhe afin de le faire re- 
venir ser sa Éflesrrslnatten. 

i rsaréssDfants du département sont dons 
i k 1 b. sO a destination os Parts si Ua 

à 5 heurte k ltlysée. 

Echos parlementaires 
tacTtoa 

fr de fAetion uneraie sut réuni sous 

.     U U   sltisatton posltavue,  le 
ttndW  les   prcbssmes  nmneters  qui 

reé peter devant lu Chtsabru. 
. mil an s tait un empoté trce ooi 

«•tope s décidé   d'élaborer dans 
nsassi, 
• le  plu 

proejainrne   posiUf,  suivant *s 
'saaée dernière par ee groupe de 

uns sontrtoutiec saeeeUonMlto k la 

etï Dutriil j. Duel* et Claude Oeofcaa eut 
M aasrejés de présenter un rapport provtseera. 

FOU» LA a. P. 
ma Ai groupe de le reoréeenuttoa 
astie e'eai réuni eeua  le présideaes 

_iiaa Aeaosit. Il a eaamiaé sou* «utile 
pearrreit le mtsua réeheer 1a aropor- 
exacte, afin de   eouruettrt  tris pro- 

■I isBo propoeaiion au groupe. 
ptnrt LA urniov M LA coHtTTTxmoir 
MtMikl k la Convocation de MM. Jules 

•sut* t» ttnurtu "nronoa. «a* otneptantalne ds 
«■astMe etennent de renéer un noewuu rrroape 
tk <*.*au>re Leur Put soi d'ans UaT sa «vu 
aten ùs là Ooostlluuon, 

Le BOUVS.IU groupe sera oomposé de tous lié 
deaaaafli   Moewleeâis   «ssaaerstes   ooosUMrant 

fin  k  le oonfuelon 
j revisse le ÛoneUtutton. senfor- 

et   aux   prtaolpa* eessouele d'une Répu- 
i st d'une démocratie : la > garantis • des 
m aatureei • des citoyens et de U souvs- 

m m la naUon- 
_j aosasVeux  étantes  ont naanafseté rintec- 

■en de ne fsjrs lassrars au noueemu graispa. 

L» Co&ùti ICucuraud 
caat» la nu di Valais 

'Kfee avens aparté de la msiUsure source, dit 
l'frÂc ds PerU. que le Comité.Mascureud avait 
SéaVeetlement et déQ.iiUvemem rompu toute* 
iifcsaiBt aveo le ttoniité de la rue de Valois. 

L'attitude et les satgsnoes des radiceux unifié* 
IsvtspJisnt   telles   que   ceux  qui,  Jusqu'siure, 

t'ai séant pas paru s alarmer outre mesure, au- 
"nui prennent peur tt s empressent de 

a* dé eea* aaeau oomp 
i emp 
romei liants   Le re- 

i eue**ris restauré 'me de Valets n'est 
odt de  Un > du goot de tout is mrtflds. Lé setaatot uaos 

Is eerU radisal ost d HM déjà commencée. 11 ont 
proonbie que, >\ K-I peu, elle s acoentuera. 

Le refus de M Bourgsou de faire partie d'un 
Gnaanët qui n'scceptsrslt lé lai dé trois aaa 
•rovec restrh'ttnri. est d -ailleurs particulière 
n\éMèaguinrsur II en dit long sur I état l'esprit 
aetuel  le èertains  nhsfs  du   parti  radical.  Ce 
œm set d autast plus MenbucsUf que, ne t'ou- 

na jea*. Is sénateur de la Marne est preéi 
de VsJoii 

rfié -— «u*. en fsH, as «ont que l< 
Cslllsuft — vnnuis maintenant exclurs tour 

t d'honneur du paru répunllealn f Dé- 
tout set possible. 

dent deônàsor du Uwitlté de la rue _ 
Las    faroernss    doctrinaires    du    radlcaiasme 

préaidaw 
aermais 

L anarchie albanaise 
L*s Utilisons refusent it mtreher 

Gr~m-vanmi  reron »wai*ji  ui 
padiraiu et »i« Màllisoret d« marcher 
raaln IH iniurgM. ,MII MI ordr* «ul Otre 
roBtr»ffi4iw1»;. uii« partis Jea Malissores 
l/ant rafua^ de combattre. 

I.a p«aitiuii «lu r»l rat. dt c» fait, oonal- 
ittt* comme ajranl beaucoup empire. 

Lt prince visite 
les positions fortifiées 

Durand, 0 Juin. — I.e prtoca, aci'uiapafné 
lu colonel Thonnnn cl du oapiuine Arm- 
Krong. a visu»   aujourd'hui lea poaitioo, 

rertineea Le colonel Thotnaon » été charg* 
d'organùwr ras forças armées albanaises. Ls 
général Deveer part en congé pour les 
Para-Bas. 

U panique à Dut&zzo 
L* proclamation de l'état de >n''ga » 

été motivée par la craniic d'un mouvsj* 
ment Insurrectionnel eti \il.e Dois, il y * 
trois jours, Ila^ti h«y, le chef do la police, 
avait «U arrêta. Aujourd hul, R»«li Dey a 
été envoyé a \ alona, et l'on a procédé a 

arrestation de sept habitante de Duraiso. 
I-e oirculation dans les eus* est inter- 

dite après 10 heures du soir. 
Ces masures ont eu pour résultat d ef- 

frayer la population, et uu virilaWe «ode 
i déjà COOliaencé. Toute la Journée, d» 
î.oNihroux haliilai.ls - «ont embartjués k 
'•stinatlon de Valuna et de Brlndlii. 

Les orthodoxes se montrent les plus ef- 
frayés st Us partant sa oust*. 

La Société de navigation a reçu ven- 
dredi près ds 500 000 francs ds dépôts 
effectués par les fugitifs. 

On voit par ces faiU la répercussion dé- 
favorable des derniers événements sur la 
vie économique da la aapitais. Dans ls 
centre du paya, la situation est encore 
pire. 

Le bruit court en effet que les rebelles 
se seraient emparés à Tirana, dans les ma- 
gasins d'Essad pacha, des vingt canons que 
rvlut-rl aurait ramenés de 9cutarl. 

On dit que le prince de Wied établirait 
sa résidence à Scutari. 

La guerre civil» imminente 
Londres, 8 Juin. — Une dépêche de Du- t, «Jul 

Daflv razso au ûairy frlrgrapA fait prévoir, 
comme très prochain, le commencement de 
la guerre oivUc. 

M. ROOSEYELT Elt FRANCE 
Le président Roosevelt, scconipsgné ds sa 

mie, Mrs Longwortlî et de son neveu, a dé- 
•erqué 4 t^ernourg. vendredi soir, k 11 usure*. 

Il est parti k lin. P. par train spécial, pour 
Paris, où il est arrivé ee matin. 

Il se rend k Madrid pour asadater tu nvariere 
d'une de see flUss avec Tau " 
L'ait sa Etpsgn*. 

HGttTciles de létranger 
ANGLETERRE — On connaît 

In   suffragette   d*   Bucklngbam 
La Jeune femme qui s'est livrée 4 une mani- 

festation k la réception de gais donnés Jeudi 
soir par le ruf et la reine k Buokingham palaee 
est misa Marv BlornAsid. C'est le due d'ut archi- 
tecte royal et la petlte-fllle oTun ivéque anglicsil 

La qualité de le manifsesante ne fait, bien en- 
tendu, qu'suginenter ls soandale, st 1 autorité s* 
demanda comment U sera possible d'empêcher 
de telles scétMt de s* reproduire Miss Blofnflèld 
était en effet porteuee cTune invitation réguliers 
et elle avait déJ4 été préaentét 4 une réception 
antérieure. 

IRLANDE — Nouvelle* arides 
«notre l'Uleter 

L'a* goétota» a ontt»*r«ue\ vendredi sa plein 
jour, dans le port de Bet/aet, 1000 fusils 
Maueer, que dea volontaires ont déchargés et 
emporté» dans dea camions, sans que te* au to- 
nton se douteeseM «ail régissait te fusils 

4 l'Ulsaar. 

Cpèi et là 
mort* d'hfer 

L» prtm* HagmemO-AmHkl* dt «vrogiU, 
8é ans, tu cftdfsaet ds Vsu^ddsn .Taivedt»} — 
M. DomTqwÊ, ttwWMtisajsl M refrttfs, êffSttor 
o> I* LéfttN xaotsasur, t ***r»«, — Sir r>ou- 
ait Strolçhi, uncisn rflrrrtour slt ta ■ *»eil 
if an CassAs », awmor» du ParUrnntt analmiê 
de 1870 I H7i. — tf. /ulri rrouoat, 78 ans, 
rrwi M te ircvétsar* et ls Mpeatare trnteertsf 
de xiènlt-Jltut'S. 

Noces dvor 
du professeur Gustave Planeix 

Grande fêta aujourd'hui à V « Institut 
agricole » de Beauvaii, à toccarion de» 
noces d'or de %t. Gustave Plane it qui vient 
d'accomplir ses cinquante années de profes* 
$orat-   une  mess*  solennelle   (fartions  de 
frètes d été cHébrêt à son tnémftim à 

issue d> tu cérémmtU. 
r'nr qvantit* d'anciens élèves, ayant à 

leur tête, U. Pou. ftumrntnciifi, ont* arfrrnJ 

au naître vénéré CKommage de leur pro- 
fond respect et âe leur affectueuse grati- 
tude. Un grand banquet ou plusieurs toasts 
tmt été pertes a clôturé cette belle réunion 
ëe ftmttté. (D. P.) 

Autre* noces d'or 
Les anciens élèves dm pensionnat Smint- 

Josepk de Touitusé. au nombre de lié, se 
sont réunis le ditoanche et le lundi de ta 
Pentecôte, à Lis (Val- d*Aran\ pour célê- 
oter lés noces d'or du r'r Lé tance-Marte, 
qui, pendant un derhi-tiècle. d façonné 
l'intelligence et le estur de mitUers et de 
miUt?rs d'enfants. 

Après la présentation des vœux au jubi- 
laire, un banquet a réuni les Frères et Us 
anciens élèi'vi. 

Le Ivruti fut célébrée une messe d'action 
de grâces. 

A Sitiy {Oise', tes époux Abél ÙuéulU, 
propriétaires, dont le mari fut Lmatemus 
maire de td commune, tiennent de célébrer 
leus noces d'or 

-.  V"         *-*■-. 
A la mairie, ils reçurent «m êk(ét «Taré 

offert par le-Conseil munteipal, puis assit-. 
tèrent à la aratnd*messe chantée à l'églUê 
où M. Vabbe Bertrand prononça une tou- 
chante allocution, Ln banquet réunit tssL 
suite les vieux et les jeunes det deux ft> 
•tswét, et les pompiers de la commune bu- 
rent à leur santé un vin d'honneur. (D. Pj 

Échos  de  partout 
Le» riUhoturues belges préparent une grande 

manifeitatUm tut aura lieu t LOuvain en Ctum- 
new de M. fnullet, minUtrt det Sciences et 
des Arts, H de M. Schoilaert président ds la 
Chambre, è l'occasion du voie ds la loi sco- 
laire. 

!.t t* c,mfircs ds la Stricte sTéronontif to. 
ct'ilc « o.âif p. ce ëotr, à rWis. st durera jua- 
tu au II ccurtTif. 

tt Mils de Blois UffU d'être institués lépa- 
falre untt-e>.<teff*> parlé, rnomtt, oncle* eonlré- 
leur dés contributions La fortune de M. Tfuy 
mas  f élève A  100 0*0 francs. 

Ls Conseil d'administration dés verrtrurs ds 
Carmaux {usins Sainte-Clottlde). torts i ùl 
ronnaiitenre de set 1 000 ouvrier* (s tûrtf qu'u 
met en vigueur. 

MORT OE sTwiRLL FERRIER 
Nous apprenons ls mort ds l'artiste peintre 

Gabriel Ksrrier, membre ds l'Institut, décédé 
subitement 4 son domlcils, 18, rus du Oéneral- 
Appsrt. 

Né 4 NHnet lt U sepUmbre l*i7, Gabriel 
Perrier remportait dea 187* le Orand-Prix de 
Rome. Ses succès artistiques furent nombreux. 
Citons ss décorstlon de la nouvelle Sortocnne. 
les plafonds qu'il peignit 4 l'Hôtel de Ville, eut 
théâtres de Nîmes et de Monte-Carlo. Parmi 
ses tableaux : Douleur, au musée du Luxem- 
bourg ; lea Mères maudissent la guerre, au mu- 
sée d'Anvers : David vainqueur de Goliath, au 
muses de sa ville natale. Son œuvre compte de 
nombreux portraits des princes Victor et Louis 
Bonsparte, dee enfants du duo de Chartres, dt 
Gaston Bnissier, du pape Pie X. de M. Ribot, dt 
M. Jules Cambon. 

AU CONSEIL MUNICIPAL DE TROYES 

Le Conseil municipal proportionnallsta d* 
Troves e est i-éuoi pour prooétler 4 le nomina- 
tion d'un adjoint en remplacement de M. Pb.ll- 
boi«, eoclali^V tin'flé, élu député. 

Cinq tours de scrutin n'osé étant aucun tê- 
tu] tat 

Des cris de : - Démission I • s* sont élevé* 
dans le public, et les élus socialistes ont quitté 
en bloc fa celle des séances. 

La nomination dt l'adjoint a été remise 4 
une autre 

Les Congrès 
L'Association géosrals dee P. T. T. 
Le   Congrès   de   l'Association   générale   Cts 

P   T. T. e examina lea rapports présentés sur 
les conditions matérielles du personnel. 

Plusieurs vesux oui {-lé adoptés, dont voici 
les principaux : pensions en fsveut des veuves 
et des orphelins ; extension tint colonies de la 
toi au? les associations permettant aux agems 
des P. T. T. de former un groupement ; fusion 
u>s cadres de l'Algérie et de la métropole ; 
application des règles de droit commun conoer- 
oant l'hygiène. 4 tous les agent* ; application. 
an repos hebdomadaire tt la nomination t'unt 
Oornoslsaton astioaale ohargée d'établir un pro- 
jet de réorganisation complète det tsrvtosa, 

La propriété bltia 
Deux vo)ux priBclpaux ont été adopté* dans 

les séances d'hier  : 
Le premier demande au Sénat dt regoueeer, 

toiifonnément aux décisions de sa 0om mitai ou, 
1» projet «itéeft. voté par la Chambre, obligeant 
les propriétaires 4 payer 4 leur locataire un 
intérêt St I % pour les torerc payé* d avance. 

Le aaeond regarde le projet Os dtoolaaeernént 
dé I enotioU fortifiée de Ptns, M* Ouérin, tro- 
ost 4 Parts, s'est élevé contre le projet du jury 
tpécltl deXAroprlttion, compote de sept mem- 
bres, dont M. Perriteoiid, oëoutd. t dit : 

• Otttt Oommlstion, d Ordre pursmsM adsai- 
nlstratif, constituerait un organe d'expropria- 
tion s inftu lie rement suspect et un éiément de 
socialisation   particulièrement   dangereux   pouf 

Le   Contrés, 4 la suite de   cet   exposé, s'ttt 
& renonce en faveur du maintien du Jury des 

tproprtattont. et t* repousté la constitution 
de Ls CotMnlttfon ppeetals dont on voudrait 
ttiaytr 4 Paris, quitte 4 en généraliser remploi 
par fa eutts, 

Dt même, tet oongTattittat te tout élevés 
contre l'Intention ds 'aire payer une indemnité 
de plus-value aux propri4tsir»>i dont let immeu- 
bles sont situés i moins de t&0 mètres det for- 
tlflcstions lortqtie eelles-ol seront rempltoées 
par éet eeoaoes libres, terrains dt jeu*, et*. 

La Congrès da bianfalaanoa privée 
Montpellier, 6 Juin. — La dernière Journée 

comporte une tssembléc olénière devant •$.- 
quelle est exposé le rapport de M. Jean Naoaod, 
inspecteur adjoint su ministère dé l'intérieur, 
fur 1 assistante aux f%mtUfs nonioreuees. 

Cette queetioc provoque une discussion 1res 
animée, puis le Congrès renvoie eux Cammhj- 
sions compétentes un certain nombre de vœux 
et adopte les conclusions du rapport de M. Mo- 
ndl ainsi que celles de l'intéressant rapport du 
docteur Grasset sur le double devoir social 
d assistance et de défense vls-4-vis des malades 
que leur état rend dangereux pour la société. 
(D. P.) 

Le III* Congrès 
des mutualités da l'Ouest 

Lnrient. 8 Juin. — Le 8* Congrès mutualiste 
de l'Outst t'est ouvert ce matin tous ls préit- 
■ t- ■!■"# dt M. flulst'hau. sneiso minisire. M. tt». 
v-'iin maire, s ouvert ls séance en souhaitant lt 
bienvenue aux délégués. 

i,a grosse question discutée ce matin conref- 
rail les relatliins 4 entretenir avec le corp* mi- 
diotl. Elle s donné lieu 4 uns longue ataco*- 
Dion qui s'est terminée par ua visu en faveur 
du libre choit du médecin par les mutuatlstee 
<■*. p.iur le développement dts pharmacies mu- 
tualsstM. (D. P.)' 

VéSV«ra,     -asijj^gnHs^naaHMnïSBsi 
" . x^9 *  Ué 

L'Assemblée générale 
de l'Œuvre des Cercles 

goût les présidences successives dt MM. ds 
>oatbrland, sénateur, et de M. le l.aron de Ville- 
kOét-Mareuil, la séance qui s'et>t tenus ven- 
dredi après-midi a été consacrée 4 l'txamtn de 
diverses questions d'ordre agricole. En un 
«reflent rapport. M. de VUleboia-Mareul! a 
Insisté sur la nécessité pour les Syndicats agri- 
coles de se préoccuper moins exclusivement 
d* questions d'ordre matériel. Qu'ils aient la 
hardiesse de se montrtr religieux, non pat seu- 
lement dauis le rtoruttmtnt de leur direction, 
ce qui est insuffisant, mtis dans leurs actes. 
I,'expérience prouve que les Inconvénients, qu'on 
ne cesse de faire valoir, qu'il y aurait pour 
let Syndicat* agricoles 4 s'affirmer catholiques 
p-extttent pas  : au eontreire. U y aurait grand 
Îvantage relïgitux tt social 4 adopter un* 

ttltudt contraire et 4 multiplier notamment 
pour l'éiiU de leurs membres, le* retraites fer- 
mées, les oontscU sveo le prêtre, 4 instituer 
des fêtes coopératives 4 réglitt, 4 créer par- 
tout dts conférences, etc.. 

M. l'abbé Péters, le si sélé tpotre du Syndicat 
de la Champagne, a précisé dt lt plus heuriuss 
façon le rôle des aumûnitrt agricoles. Itt fonc- 
tions matérielles, mais surtout Itt fonctions mo- 
rales et sacerdotales qu'Us doivent assumer au 
sala du Syndicat. Il montra la fécondité dt I'OM- 
vre nouvelle qui vient de grouper les aumôniers 
agricoles pour leur permettre de s'sntretenlr 
périodiquement de leurs soueis communs. 

La discussion qui suivit et 4 ttqucllt prirent 
part outre let deux rapporteurs MM. lt gé- 
néral Messonnler, de Bagnot, Normand d'Authon, 
de Querexieux, du Roscost. tt M. l'abbé Oublier* 
trouva, unt fdit de plut, ls merveilleuse vita- 
lité du Syndicat» et des œuvres agricoles en 
générai st l'opportunité qu'il y aurait 4 les 
orienter dans un sens plue nettement catho- 
lique. On traita aussi la grave question det 
domestiques ruraux ; on discuta det moyens 
propres 4 écarter d'eux le péril révolutionnaire 
U faut les grouper, etéer dee Institutions qui 
Saméliorent leur situation matérielle et morale, 
notamment dt* uffloes dt placement, des Mu- 
tualités, dee Gtrnltt d'étudei, étendit en un 
mot 4 la France entière, les métbodtt dt l'As- 
sociation dot jeunet domestiques du fores, en 
prenant soin sepepdant de les adapter aux be- 
soins dt ohaqut région. Nul problème au- 
jourd'hui ne mérite davantage l'attention des 
propriétaires ruraux. 

Après cette très initreetante séance, let au- 
tlatnlore dee organisations efflliést 4 l'Ouvre 
des Cerclée se sont réunit tout 14 présidence 
dt M. l'abbé Véron, aumônier général, pour un 
échange  d idées. 

La très intéressante séance de samedi matin, 
que présidait M. Toussaint, a été consacrée 4 la 
question de l'apprentiassge. Avec une pti-faitt 
clarté, M. Toussaint a exposé l'état du pro- 
blème et les Initiatives prises, tant par let pou- 
voirs publies que par let organisations profee- 
sioneelles ou totrtt. L enseignement proreo- 
Sronnst donné dans ttrtainat teolta libres, let 
moyens employés par des patrons ou des grou- 
pements de patron* pour eréer dts tpprtntis, 
ou encore le concours apporté 4 cette atuvre si 
nécessaire par Oes Syndicats catholique*, no- 
tamment par les Syndicats féminins de la rus 
et .'Abbaye, les projeté mie en svsnt peut sub- 
ventionner i apprentissage, turent tour 4- tour 
examinés par le rapporteur, qui ooaclut ta affir- 
ment le devoir des professionnels dt prendre 
la tête du mouvement. 

M. Perrin fit une remarquable eommuntos- 
tlon sur Une lotttiutlon issue, gréa* 4 lui, dt 
la dernière aesemblée dé l'Ouvre det Cercles. 
11 s'agit de l'Office central ds l'tpprtntlseajs 
créé SêS, rut Selol-tlQiwré, sveo lt collaboration 
det patrons catholiques troupes dent Itt 
Unions fédérales. Cet Office se propote d'aider 
par tous les moyens les oeuvres st les per- 
sonnalités qui se dévouent i la cause de l'sp- 
n.tentissa>re, d'encourager les initiatives déjà 
jpn»e> «l il'&ii susciter de nouvelles. Besucoup 
ioiit pleins de bonnet Intentions ; ils n auront 
qu'à s adreaetr à l'Office central pour préciser 
leurs Idéee tt mettre utilement leurs projet* 4 
exécution 

On revint ensuit» 4 l'examen det divers 
moyens déjà tmployét pour remédier 4 la crise 
de l'apprentissage. Signalons ici un très inté- 
ressant rapport de M. l'abbé Claude Bernard 
sur l'Institut catholique des arts et métiers 
de Lille dont 1*5 succès ne se comptent plus 
ot que not lecteurs oonntissent trop bien pour 
que nous y Insistions davantage. Enfin, M. Ron- 
delet,  se  piègent  au  point de  vut  du  père de 
femiUe, prtouist Itcttntt ds reçoit tt des 
As**tiètion* protv«*ti nanti le* dt catholiques 
pour provoquer l'ouverture de centres techni- 
ques de prétppronuBSage, embryon d'un re- 
nouveau professionnel thrétiea, ou rtnfant sera 
éclairé sur sa vocation et préparé 4 lexerc'ce 
d'un métier. 

Après cet exposé de tous points excellent, 
M. Toussaint résums les enseignements de 
séance sur lesquels nous aurons tans douts 
loocaaioa  do  revenir. 

Cet après-midi, on étudie quelle doit être 
t action dé l'Ouvre dés Cercles sur lt formation 
professionnelle des femmes et des jeunes fll'es. 

** 
U bénédiction 

ront exéoutés par lt t 
lie. Lea attenta se. 

Echos religieux 
L'ordination A  Itsy f 

Ce malin a eu lieu I Issv la cérémonie tou- 
jours si belle de l'ordination de  la Trinité. 

i. Dm. le cardinsl Amette a ordonné 6 nou- 
veaux diacres, 90 sous-diacres, 4t minorés si 
M tonsuré*. 

A raison de ls notoriété personnelle de 
MM (lerlier et Maurice de liailhard-Bancel di- 
sons qu'il* ont reçu la tonsure. 
L* retour dt S. Em. le cardinal Savln 

La réception solennelle ds 9. Em. ls etrdinal 
Stvin 4 son retour ds Home, aura lieu rti:n 
l'église  priniatiais  ds Lyon, le lundi  II Juin, 4, 

Le nouveau cardinal adressera du haut de la 
chaire une allocution 4 rtseistanes tt donnera 

maltrite 

La fête de saint Rérlt S La Lo 

On s'apprête 4 célébrer magnifiquement lt 
fêta dt saint Régla. 4 La Louveao, le mardi 
10 Juin. 

Mgr Belmont. évêque dt Clermont, s'y ren 
«i 'ompaKné Je Mgr Bruneau, protonotaire a| 
toltque, son  vitairt général, et présidera toi 

idra, 
_ _ jpos- 

ique, son vuairt agnéral, et présidera toute* 
•« cérèfiLuiiit-s. Ss Orandeur prononcera le pa- 
'"■gynque du saint t la grand messe, qui sert 
chantée à 10 heurts. 

Tout fait prévoir uns grande affluence dt 
pèlerin*. 

La cause du bienheureux Gabriel Maria 

Mgr du Va u roux, êvéque d'Agtn, dans 1 espoir 
que l'un des Oétenttura d'un important écrit du 
bienheureux Gabriel Maria, qui manque encore, 
puisse venir le déférer 4 lt Commission cano- 
nique, prolonge pour une nouvelle durée dt 
trente Jour* le délai Ûxé par ta première ordon- 
nant* du 8 mal iHi. 

a> 
Un pèlerinage aura lieu le 18 Juin 4 la pa- 

icisse Saint-Antoine da Padout ds* Hautes- 
Buttes, par Monthsrmé (Ardennss) ; le prédica- 
teur en sera M. l'abbé Biret, Demander let 
renseignement* utiles i M. ls ouré dss Hautee- 
Butttt. 

J-vidi. Mgr Augouerdjseatouré d'un nombreux 
clergé dea dtoceses dl* téct, du Main et dt 
Chartres, a bénit, en l'église Notre-Dame dt 
Nogent-le-Rotrou, le grand orgue qu'il va faire ! 
transporter au Congo et installer dans sa cathé- I 
drale de Brazzaville Aprèe la bénédiction i 
MM. Striant, dt lt «onolt Cantorum, tt Quld'- I 
Bsuf.   organiste   à   Nogeot-ls-Rttrou.    ont    su 1 

mettre en valeur ta* 
trument, dont V 
provieetlon très 

S.'TBlML'lSrK 
■  lltur.lrs, s fait TSif 

Réunions et Conférences 
k.  C  I.  T. 

UM rêw  a, j,ufi«*ie faafinllsii»  »ur« UaaVaM 
mtln   S1maa«bé   ,   8^nt-MarUa-U-a*H>«rl€Uf   JJ. 

+ NOB Àjtls"oÊFUNTV - 
ia»ca, stajuav jotnen 

iea*uisi. t «M es i lastsni. savtn. smm «syg 
Mme ta baronne de ls Roonetie, née Bartne dt 

Ofrardi»   4 Parte, 
M. l'abbé M. Lesconaee, 44 ana, premier vV 

calre de Salol-Sauveur de Brest, décédé 4 Lea> 
neven ^Finistère). — M. le ohnnoine Baudry an- 
cien curé de Julnviile-auj -Mai ue Haute-Marne! 
— M. le chanoine Lh. Utrain, ^urndOier dt 
Lyoét de Qiaumont, uo ans. ofkcier dt lins. 
truofJon publique — M. Adolphe ChréUenno* 
60 ans, pèrt de M. le ouré dt bonjeoi (Haut* 
Marne}. — M. Perrin, M ans, £ Cbernitte] 
(Vosges). — Mlle Antoinette Cécile Weuria 
fis ans, 4 Saint-Ousn (Seine). — Mils Marie Gaia 
tier, 76 ans, au Chef%esne Manche). — So>ui 
Marie de âsint-Jérdme, net Germain* Osnbert 
de la communauté! des rtllr/itusas <U* la Mis** 
ricorcJe du Saint-Lœur d* Marie, 3u ana, 4 Bien, 
et dans sa »* année de profession religlaus* ^ 
Mme Naudun. 11 ans. 4 Beauviis (Ohvt) ' -• 
M. Charles Dupult, 60 ans, a MoutraW-*urv 
Brèche (Oise). — Mme Mortau. née Maria Ls> 
roche, 69 ans, à l^vaiiost-Psrret. — M. l'abb* 
Désiré-Ernest Girard, professeur 4 l'école Noir* 
Dame de Sainte-Oolx. 68 ans. — M. Mnn gsu 
liste Daly. 4 Conaaitt-Saiot»-Ho*eséna. 

Le  Kr.   Athéncgenat Marie,  d*   l'InsUtui ■ 
PloérmeL 4 Port-au-Prlaee (UalU). 

Informations  du soir 
La crise 

Le président ds la République a reçu au 
début de i'aprèa-midi. M. Paul Desckanel. 
présidsnt de la Chambra des députes. 

Ou croit que l'intention de M. Poiuoaré 
est de proposer à M. Deachanel la missioa 
de constituer le Cabinet. 

A 3 b. tt, MM. Vivian! st NSIYV travsr- 
sent les oouloirs ds la Uianibrs. 

Intsrroyés sur les causas de la dljloca- 
tioii du inuiislèru, ils confirment complè- 
tement ce '"je nous disons plus haut. A 
savoir qu'une formule sur la loi de troll 
ans n'a pu être trouvée par suite de l'in- 
transigeance de MM. Ponsot et Justin Go- 
dait. 

Nous ssvoni. d'autre part, que la formule 
E reposée par M. Vivian! avait été acceptée 

1er soir par MM. Ponsot et Oodaxt, mais 
dans la matinée ces maaslsurs ont reçu 
l'ordre du Comité de la rue dé Valais de 
la refuser. 

Us se sont inclinés, d'où la rupture. 
M. Malvy a bien essayé de trouver une 

formule transactionnelle, mais devant 
•'exigence de ses amis. U a dû bien vite 
y renoncer. 

M. Louis Duboi», député progressiste dé 
is Semé, noua dit : - Ce qui arriva n'est 
fias fslt pour m'étonuer. Pour qui consan? 
a situation intérieure (le la France, et sur- 

tout la situation financière ; pouf qui con- 
fiai"! la situation extérieure. 11 faut t oe 
pays un gouvernement ferme et soucieux 
de ses responsabilités. 

Seul un Cabinet parlant net et ne lais- 
sant en rien toucher à la loi de trois ana 

Êiuirra prétendre trouver dans cette 
hambre une majorité pour le soutenir. 
A mon avis, M. Delcaasé est maintenant 

l'homme de la situation. 

M Vivian!, en lt rendant au ministère de 
Hntérieur. a été Interrogé par un rédac- 
teur du T.mpt .' 

— Avflx-veuft définitivement renoncé. 
Monsieur la ministre, ou eompie.-voua 
poursuivre vos démarches Y 

— Non, répond M. Viviani, je ne peux 
pas lutter contre des républicains qui me 
crachent au visage quand Je leur parle de 
clreon.tances extérieures. 

£l M. Vivian! ajoute : 
— Ce n'est pas au moment où. autour de 

nou>. les armements augmentent, qu'on 
peut songer à amoindrir la puissance mili- 
taire de Ta France. 

M. PaLfpLOOVX 
»0Ta£ UttaMADint 1* aussi* 

MlJUCt. M  DMailWOant* 
M.  Paléolegue.  ambassadeur  ds France en 

Aussi., .st arrivé hier soir a Paria, venant de 
fi»int-t>r3iers bourg. 

*a premier, dfmareh» en deeendani du traie, 
tut pour se rendre auprès de M. VlviaaL 

Mis nuiit^i! Stenirm an iirétenen Su eiorhaia 
président du Cuiull, M. Paltulegus lui déclara 

ti.600    fr le.    eontflbunotij    I&drrectea 
12<3 200 fr. ; i., nui!», ounératea, t tt» é>. i 
la sel. te 000 fr. ; 1, »usrt. 1 StSOOO (T j jsJ 
coritrlbuUon* lndirseles '.inunopolesi t milbot 
4*3 600 fr ; les postes, t WS *00 fr. ; Us télé. 
«7»bee, lot 100 fr. ; las Islépnuces. 700 MO fo 

Les moins-v.iuei portent sur refjrefi.tr*- 
mont, t 417 SOO (r. ; llmpSt eu. te* eaaeatkHM 
de Boars.. 5M 0011 fr., -1 1 uplMtalsea dea Jour, 
n.ux orflolsls, tt 000 fr. s 

Ls total fénérsl des plus-values pew ts moh) 
d. mu •'éltv. i ntefjeoo fr. 

Le résultat dee Maq IIIS.HU saete as Irssaaée 
est de aOStPTOO fr7^ r 

Par   rapport   aux    recouvrement,    effeetoei 
fie&duit 1« moi, correspondant de l'année 1011. 

I r t plus-value de 9 3i5 s» fr. ; pour lea esta 
nreçuers men te lûmes i»tl. îiji pius-esiul 

— Tri» tiarttmtnt Informé de. dtepMtneu» 
rf'e.prff de ta ceur ef de* mlAeujr gcuterfwnvn. 
tauj: russes. Je dois fous aire que eeuM-ei eut* 
lent avec ta plus grande attention les contrô- 
ler.es soulevées en France a propos de la toi 
de trois ans. 51 la metndr. atteinte est portés à 
la loi mllUarra. le doit vtmt dtrt tvtlnunl que 
lt nu «errai /créé su août rmettn. tttmtt te- 
nante, ma démissien, ne pouvant pas, osa* ... 
.vnrtllkmj. r.J^ndr. U palis cul me Ht tsm/lé. 

AUDicKsxt TSirririciui 
nome, t Juin. — Le Pat. s reou I. esMioal 

Sevin .t l'évéqu. de fjlioo. 

LE ntmiEMtin DIS mroTi 
L'.dminl.tr.Uuo d.. Kuisocs vl.al dé pu- 

blier lé rendement de. Impou pour l. aieia d. 
mai   I9U    I...   r*rnuvr*ni«nts  .If.rtué.  SS  SStt 
éiiTés » >0« »S6 «in fr., «1er. ou. c.ndsll I. 
mal. rorreiepnnrlsnt d. l'snné. I.tl, fis .'éUiSBl 
élevés a !«9^90^^0 fr. 

Par rapport aux évaluations budgétaires peur 
le   mois. Il f   è   plat-vslut   sur le   lunere, 
10 l*>>u 500 fr.  ; luiipût d. 4 % sur l.a v.lcvr* 
mobilières, 1(9000 (t. ; '" 

L'i.uom aLBénaïak 
Arrestation et fuite  d'Italiens 

Durasse S foin. — L* colonel Haltoa Mano 
eiuo *t le prefaeeear lia.M (jstâsa* es* an. 
.rrété*. à 7 h. 46. chez le directeur tes «este, 
KalMaaea, eoue l'ioculsaucn iTavelr 111 Mari 
éabaraftant de. .ignaut hmtioeux svét las •u- 
snrs*.   L. MMU' italien  a  eu avtsé «a a» 
smsutleaa 11 b. M du aetr. Le lfgll.nl J 
consul a protesté cantr* T. retard  ml. arîr 
former de 1 arr.at.Uon d. deux aujeu fatlens 
protégés   par   les   c.pltulaueaa.  Il   e MéenU 
également   contre   U Violation   de   domicile    el 
«non a fut vérifier *t meure aeus nsuihala les 
papiers saisis. Parmi ces psfUers, lé t«MI a 
ricohio s trouvé on csrnet qn r   " 
naît pas. Le eotencl viariecnlo e. 
diinlgo ont éié mais sa UkerM t 

t Juin. — on 

t, lé ccteM Mu 
ts loi   «paéli. 

et 1. profeeeeus. 

Apre, la proclamauen d. l'eut é. 
la villa an. panioue .est 

iratt ici 

t k 

> elsg. daas 
_ ses llaataai 

qui demeurant Ici. 
Tous  les  raMortiSMaU mlsea «ai eau la 

fulu. 
rjuruso. 6 juin. — Qo dit que le gourert 

aient a agréé ta* r*T.adlcaueae é*a Iflum 

LES ETEKUtEirn PV MTXIttW 
WasaiagioD, 6 JifUi. — ai. Brvai 

ion.   aaéaté 
Il Ttiagm i 

léi deuao... i million. . 1 r 

r.pres«num  du   Mai 
éentre le débarcui- ' 
OeatliséM aux iasi 

Mexlc. t Juin. ~- Le C*aa*ll «.uaéalpal é* 
M.stae pr.«4 fia. éaaposiuaB. M*, sue ts* él*e- 
uons lu gré*.déai, éb «1rs prhlderl, é*s Ma» 
uurs «t téputé. sisal lieu le I laOtas, 

U géaéral Velaeea art u-rtvé. ft p»«allait k 
portefeuille des Affaires étrangères. 

LA aoirciEgat DM HODVILLEF inmc 
Le QwualasIOD a.glo^iaaaaHe. « igt. fa 

miner lea modiflcMmn» t affssfut au rtmÊÊéin 
oondomlnlum iisbU lux NeireeTJaMSSnaes 
p.r t'aocerd d. 1901, Sel dttniU' 
Utéé 

Ls ééMgatlon fraos.iee «ara 
M PUaMC InapeeUai général < 
Baemen é. la Corramleslon du 
brldea éé IM  11 «eea mlwé é 
et Cavla, du micuter. ex. Colonies, d* 
■aérer. «Vu lall iTOreay. M é. M. Roger 
Mtrétatn il Tutbaetade é. Ler ' 

Lord PJramol, éaae-ftsérétesrs 
nui  ertataera la ééaégauoa 
HaStA. MaliOfr, r4«K 
velle.-Mébrldes . Vsrnofl, 
lier  du  gouverneaf général  é'AUSlMKe " ; Tsm- 
•vwt,   Koasiiler  léjnili aa   reéa.ital Bfta.  t 
Chlg. eu Per«ig»-<rfBc« 

U premier, réafilon dé 11 0»mmfs«ie» OR» 
lieu probable».». IMféreél SWlBllH t tHJPH, 
et on . attend t «a qae le. travaux durant aueU 

mas—'rentre l'iw «est ca*> 
la ééttsauos uglata* «aaaaajaé. 

»affv, résidant général smt. TfSu- 
. vsrnofi, sx-ééaréttlr* cosSét 

n.ar. général é'Auétrell. t *m- 

'♦' -■ 
'sintGUénté. t juin. — L. (empéritoré est 

reoeveiiu«   I<,..I.H«   ,    '.»   o^er*   e.   LjtVit   é* 
matin .u BeMal et data toute la région da sasat m. 

t»T CE BK ZtPtOg 1 
— un . sert •éj. « J«ia. — 6., > .nété, aa le Hfrala 

sir. qui éelouré lé fert 4a PMuafa. ss 
i nomme toi allure. i«Mn«. aas tééaa 

etBiSBsBta —- 

Nfl 
mlliUlrâ 

iilne 
Allemand .t «. aomniAr gmil'. la.pp 

Yl ana, ertgU*h<« de ar.Man. Il .laissa su* 
venu en Pr.nc. peur i'«i|i|ar dan* la lestaa 
étranger*. - 

cet lerwidd élsri porteur en* setartéi «ww 
jagrjphlqu. dont il n'a pa expliquer I 

'  e. 

rmiiujmiy DU 7 «.IK IOU — S — 

La nouvelle craisafle 
des enfants 

— Lt commerir.pir.ciit du %\if siècle, tn- 
#OTic*-l-iI av«r rrtrtt, en hramii-*tnt le 
»tvtnt et pltlorcttrue ouvrtgp de M. Lu- 
shuiro   e*t  marq*i* p«." dos {•{•••■> 
•Mrlflc^t. 'I'1* -.iH'eHei-if-. 

I>e« wtfci'ii^i H-v ' Toatt* In '•Uw boit tes 
paroles,   roule   la   ;i MU 
tleif. leti  Mauri 
dilaction.   I!   y   a 
dt  Villat-nc ,ti    relui   de   BrainuiM 
da Létialaviliard,  *ttw roinpior v 
b'tvou* pas H' <;   i  - m Uw [«lut <lniiv 'f- sx, 
sans   .-'.i ;   pr   la   '  twitmle,   rton.   l'aven- 
ture  a   fait   du   bruit   nul   ut    nu 
stltrle de  Vilarm qui, ja>Ji 
3Ul   no  le  sait   pas"? fut,   «1   if,.aratH'n 

t tes crlm.'s, cnfidiiitt*. un |our de <n- 
Biarirhe, PU ehi^nl*e el  ta  narl   » 
Eltds uus, uni' siruçitt» ■ IIP t\,v .a 

11*.  *»t   lontlii.  'lin--- tu»  tt-rcii" 
allutn^c du   i " ■■ ii vi-*»-*. .lf\«ut  le 
Etnd [lortatt Jr ^-m ChiurtiM'i >. 

«rtr   ûMciarpr,   a   (frnwix,   q-.o   follnmenl 
irtltireDiMit. par d"l r- malice, elle avait 

aplti uTl' r      '»' "*'  ^ •liafb' 
DM torr-M-rir^ ' Annctte -t Philibert 

•ot relevé l* tett ttèrenieiil    l'onc 
r% un «Kn-rirr, II! ne tout ;»aj le (W**vo*Uer, 

t ta laçwi d'SstU-.rr cnntinu^. 
"    _ Ln ii-. If 11!- de Philipp-- .UfUtle, r-: 
*fa France, toi.ù-e rnatati* peudaot que tun 

père est à la Croftade, ot II est guêf\ par la 
proretttoa di*s rtliquet. La t«5le de sainte 
tteawvièv*, qu'un rrova.t épurée, est re- 
Lroovd* éaa* «a boite. Un* bosîts ièrt *i+- 
Cudot, tu payp d« hpna. rtsate dix BUS 
MM    wapr    ai,    pendant    le*    suleiiuiLt-s 
rriigieutet ellt tatrt ta ex la.**'. But- 
tare»*, mbIH* de S:iirit-OernMiii-de-FI*ir. qui 
prteht an Angleterre la quatrièm* Croi- 
»*dr, fait jaillir dut tourdes qui fuérieieiit 
toutes les maladies. Foulque* de Neuilly. 
enwhainp. te êéltvr* tout seul : 11 trans- 
f«>nne les f.*mm*t de mauvaise vie tn 
II.I'MV' dr> fa mi Ht tMiflantes. et (r* uturiert 
ile-i ville* ou prodigiie-j ot)(.tine» à distri- 
bi«f  loue  leurs biens aux  pauvret.   «  Oe9 

■r\. ajoute le r.hi^nintuexir, ne sont , 
pat ;■■•. UK>IIIS étonnant*. •• 

Mira. I- :   M    I»  ré^etlt  a  lâché   le  ttiol.   ïl 
ettate de I** rattraper.  Il eti charge,  il «n 
tfvtutlp le maladroit ehroniqtwur. Mai- tur 

mil trie est   UMitM romfn ■  les 
flmirs dei arbret rwiûïati tfttand louflp !J 
v»nL de la Vanolse. onmme  Irv gotitle*] do 

w   les  bj.'s   t_orts  qui's*  ■k,.|"Vh*,nt 
<W; nmiBeer, rt i! ornitimie de t*3«ribtT. r.'ttt 
maintenant   rhi«tntt't   r!p   la   rfoi.«ade   île* 

te lit M. ViiJfil'fi'i, non pas avat 
Ironlt, mais avae ctmrntaaératioti : 

• Au mois île futn IJtS, un jeune berger 
tt- Clayi t, prêt d: Vendôme, -ut < ne vistun, 
c mi»< i" rharpent er dn fuy Dieu, sovs 
la figure d'un />•"<; r< pH*rin, lui demanda 
un morceau ,(,■ pain et lui remit ntir lettre 
oit il lui oreitmnstU if aller délivrer U- saint 
Sépnlete. Peu dpr*s, au moment où te 
berger chassait te» brrhis .fun champ, il 
/"t 'if t'ntynnvtitrr >t tant lut et demander 
grâce : <'•■'/.■/ dort' htrn une mi union drnine 
qui venait de lui être donnée ! Il se mit ét 

parcourir le pays, poussant le cri de la 
croisade : - Seionettr Dieu, relève la chré- 
tienté ! Seigneur Bien, rends*nous lé vraie* 
rr'iir. » ('omme it faisait partout des ml- 
ru-ttt... » 

Phlliburt, à or» mnte, renifle d* pltisir tt 
piitce AnivtU» gui n'éooutt pu usez. 

.. Cetpttmt if faisait partout des miracles, 
d'autres bergers se joignirent à lui, et bien- 
tôt une foule d'enfants, âgés au plus da 
douze à treize uns. le prirent comme chef 
de croisade. La Chronique de Laun prétend 
qu'il en eut plus de trente mille sous ses 
ordres... 

■ Comment cette annSe d'enfants put- 
ellc se former ef n'orqnnU'-r, malgré la ré- 
*i*tan - d>'S i ui ><'• ■ l <.<■ ■ '■■ rgè ' l et) x 
ou, •-,.,• demandaient <>ii ils aUaient, ils 
répondaient : ■■ Vers IHru, t • i.l ln f-»tle 
1er rtait favorable, tilt* crvunit aux mi- 
'■••■ ;.-.   d'Etienne... 

Parbleti, *i elle y cmjraH ' U n'] a rju'à 
voir is elanse de M. l'inatitutouf NT ua*»! lion. 

<■ fe'Ue ■ roytit daté Mirmr et détienne, 
cont '.in- ue que Dieu manlfeststU sa M- 
Umté dans ces Amr& innocentes et que t-\-r 
pureté devait ri.rheirr tes pëfhéi du mande. 
Partout '■■> il* passaient, 1rs hstbitmnts des 
ville* nt de* bnnrgs leur donnaient des ar»_ 

<■,., mi ■■! ,i {argent. On te pressait pmsr 
l'fiir /«■ i bef tl<< bergers, l'rn.oué de DU'u , 
<n se disjnttait, tomme frligue, un de tes 
chrretiéT, un morceau d>- ses vêtements, 
I.'uulnrité finit repensjsmt par s'émoe-mlr. 
t'hilii }•■ i itntt le. !.)'■■■ \ tenir demsutdé. tur 
ce prtidine t'arit du prélat et rttt msttires 
de rVntversdté de l'an*, nrdonun mtsj e;,, 

réintégra r lu mnison pnterneUc. 
tn* pstttie d'entre eut obéirent; b- plus 
ijmii'' nombre résista, 

*   Inttucent Ul se contenta de dire, pa- 

. ralt-il : Ces enfants nous font honte ' pen- 
dant que nous nous endormons, ils s'ache- 
minent gaiement A la déltvtanct du satnl 
Irmxbeau,.. s 

Un murmure flatteur accoaiptfTt* cette 
appi-édttion du Pape sur le berger Elitm.e 

; et set omiptffiiuus. U u'ett point lk le ré- 
I sullal qu*  M.  l'instituteur eecOmptttL 
! — Ces enfants étalent fous. déclaf't-Uil 

impétueusement, foui fa lier, anltndez- 
vou? • Et vous apprendre! stna retard 
comment ils furent punis de leur cou- 
paliU folie. Notre troupe arrive fa Mar- 
seille avëfi le fîimeilt Etienne. A Cause de 

| la feécheretté de oettt année-tfa, ne s'ima- 
finait-elle   [iaa   trtverter   la   inrr   à   pied 
eolr   pour   *e   r !:•<■   en   l*ali-*tine ?   I '■ ■ * i \ 
ftrittateurs ruar-4«Ml!«tis, deux misérables 
coquins,  abusant  J» la  confiance •■i d*  la 
lotlisé   de   i'ts   mail reui   pnfaiits,  li-s 
traflaportèrent  dans  sent   valsscaui   dont 
quelquei-Uns SP perdirent  tur  Iti  i-Olej de 
la Sardalftit, Et les petits pèlerins qui 
débarquèrent fa Alexandrie, savez-vous 
quel fut l«ir inrtt Non, vout ne le savez 
pu pultqu* parwmat ne vous l'a dit. Eh 
Lien. mm. if \uh vout l'apprendre: ils 
furent vendus col&tn* esclaves sur les 

! nit'ohés de la ville. Ainsi finit cette crol- 
! aadw abeurda qu'on t appolét la Croisade 

d.-s  "iifar.ta. 
Fit M. 1 instituteur s*eout la tête de haut 

; rn bat, tomme s'il venait de remporter un 
! triomphe partenta*. sur la bé'-llse humaiat 
?u'il ett spécialement chargé de combattre. 

1 a raison au nom de lu srienae, et il a 
j raison nu non de la pitut Vdlnntier-p». il 
! l'ailPiulrirait el vtjraariit des IwaHt sur 
I |,i sort dp M* trente mille enfants tarrl- 
1 liés, let unt noyet daot la tuer, te* tutxes 

vendus eotTim* ttolavu eut lest marobét 
d'Alexandrie. U exerce par amour tt avtc 
aninur sa profession. Il a bour chacun ut 
se* FIP.VOS un ca*ar ptternél. Cul pourquoi 
il les veut prémunir contre let supersti- 
tions et let erreurs. 

Mal* ses élèves ne se sous t dut ni de 1* 
■étant** ni de U pillé. Itt n'ont retenu que 
1* berger Etienne devant qui lu brebis 
s'agenouillaient, et qui commandait une 
armée d'enfants de leur âge. Lu marohes 
d'Alexandrie sont pour aux pareils tu 
marché de Modané, Où l'on vend 4M lé- 
gume» et dM instruments aratoires, et dt 
Ta mer ils n'ont pas lt moindre ldé«. 

La   leenn   d'hfçloirt  est  terminé* :   «lie 
n'a  pu  'Ht4  pordUt». 

l'rvanl U fucade badigoonuée de son 
église que le loVeil o lnvUr caare***, M. le 
ruré d'Avrleiiv se livre i d'Inquiets ma- 
nétjes : tanWt II se rapproche et tan toi il 
ae recule pour mieux jujrer de l'effet. Il a 
achevé de peindre it Paretst : la gros** 
dame est h peu près assise sur la vache. 
Elle a do belles jouas rouges, parce qu'elle 
t trop dormi. On doit siveir qu'ait* * trop 
dormi. Si. par hae.ud, on ne le tait pas, 
qu'on su  le dt**. 

KviùVmmeîil le miracle n'a pu tu lieu. 
Mais le peintre n'a pua épargné lt couleur, 
M la peine In In sueur. 1 n tutrt que M. le 
curé. et. par exemple, oe Piémontals qui va 
de vlllag* en village pour rafraîchir et 
rafistoler la Vierge et le* saints se décla- 
rerait satisfait. M. !■• curé ost humble de 
conir. Il se u*manda s'il avait te droit d* 
réparer l'otuvre oompfolUJ*» ou bon ima- 
gier d'autrefois. L'n peu tardivement il est 
pri« de scrupule*. Kl voiei qu'une nuée 
d enfant*, pénétrtut dan* l'ttMlos «ul bord* 

1 éditée, 1 entourent, gartjon* *i lli.es pe»V 
inéle, t* ttVlablt t*ut 1* bru, tadlutet, 
nautaot. riant et batifolant juaqu* tut lu 
tonibu qui t'alignent It long du rouf. lit 
viennent  pour  lt  ,«{<ra de   utêcbiam*. tx 
Krct au* la dafnt fa du jouet bien roiag-tt, 

s'axtasfeut devant la Paruté. M. lu eor* 
Oui Us écoute perd su scrupules un pu tut. 
il a i* oœur échauffé oattima s'il ivut Dû 
On grand verre de vin route, fat, pOUr f*a- 
troybt une petlto rÉsxrmpénsa, il pr*W 
dan» sa tabatière une prise qtl« so« ftft Mfc- 
hcite.   La  louange   est  douce   fa  l'artittav 
ffiëme s'f! port»? une «witane. et UIM SOT* 
tane rapiécée qui porte elle-même la traoe 
du pineetux. 

Met  enfants,   me*  ob*ra  «su/etiiU, r*- 
mercie-L-ll à droit* et à gauche. 

Il regarde ave* bienveillant la Pareatev 
qui a presque réussi fa s'asseoir sur la 
vtohe IftiMtft), Va-t-M tuc«etnb«r b for- 
gueil, dont limage est un peu plus haut; 
ex» gentilhomme l perruque qui chevauche 
un lion et qui n'ut pu, en sornma, d'une 
exécution bien remarquable, landtt que... 
M. le curé ut tenté. Le* upt péchés capi- 
taux ne totlt pas une botme fréquentation. 
Itais il est secouru fa temps, et. chassant le 
démon de Part, U ne veut plu* éïrt qu* le 
prêtre chargé  d'instruire cet  SrnU heuVes. 

— Mu enftnts. mu ohera enfant*, venu 
Svoc mol fa l'rfrlis*. Noue ohti^ront un 
kagnificat. i.'n rrtnd é.éVnetnet1' s'tst t*- 
tompll. Un* griot pftrUoulIftr* Vous ttt ftt» 
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